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Pendant un sejour de plus de deux Ans ~ MAyotte,

chef-lieu des etablissements fran~ais dans Ie canade Mozambique,

j'avais entrepris de recueillir la mAtiere d'une etude sur cette

lIe et les trois autres Comores; des fievres opiniatres, et mes

occupations comme juga imperial, ne m'ont par permis de continu­

er ce travail. Ce sont mes notes incompletes que je reunis ici

sous Le titre d'''ESS,U SUR LES COMORES";puisse c e mnd e s t.e essai

ajouter quelques faits nouveaux aux excellentes notices qui ont

ete pulbiees sur ces lIes, et contribuer ~ faire connaltre un

petit pays, trop vante, trop decrie, auquel Ie percement de l'is­

thme de Suez, la trunsformation de la marine marchande, at l'eta­

blissement de relations regulieres avec la cote d'Afrique, peu­

vent donner une serieUS8 importance.

Pondichery, 12 janvier 1870

A. G E V R E Y
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INTRODUCTION
------------------------

Premi~ro exp~dition maritime ~ la c6to orient~le d'Afri­
que - Se s o s t.r i a , - Rams e s Mei3moun. - Moeris. - Comrre res des
1\ rabes, des Cha Lde e Ms' des Assyriens. - Les Phe n.i c i.e ns .• ­
David et Hiram.- Voyages ~ Ophir et Thnrsis.- Recherches
SUr lA position d'Ophir et de Tharsis.- Commerce maritime

'des Juifs, des Tyriens et des Egyptiens.-

Les g~ographes grecs, latins 2t arabes, sont tellement obscurs
dans .Leurs descriptions des 1:1es de 13 mer Erythree (l) au de 13 mer
des Indes, qu'il est diffici18 de s3voir si, avant lestemps moder­
nes, les peuples civilis8s ant connu Madagascar at les lles du Canal
de Mozambique. 11 ne f3Ut, sur co point, s'~ttendre a trouver dans
leurs ouvrages quo des notions gen~rales sur la navigation d~s an­
ciens Ie long de la c6te orientale d'Afriquo, et quelques bagues in­
dications des 1:1cs voisines. Co n'est qu'en rapprochant ces rensei­
gnements des observations et des traditions locales, qu'il est pos­
sible d'entrevoir la provenance des peuplades noires, jaunes et blan­
ches, dont le melange a forme ls population de Madagascar et des Co­
mores, et l'§poque de leur arrivee dans ces t18~.

Sans parler des expeditions fobuleuses de Bacchus, d'Orsiset
de Semiramis (2), la plus ancienne expedition maritime a ls cote
d'Ethiopie, dont l'histoire fasse mention, est cel1e d'Ousertesen,
prince egyptien de la 12eme dynastie, que les Grecs ont appele Se­
sost~is (3). 11 fut le premier roi d'Egypte qui fit construire des
vaisseaux longs. Avec une flotte de trois cents dorcas vaisseaux, il
conquit les 1:1es de 10 mer Rouge, une partie de l'Ethiopie, et fran­
chit le detrpit de Eab-el-Mande.; mais i1 &e paratt pas s'~tre Bvan­
ce, du cote de l'Afrique, beaucoup au de1a du Cap Gardafui. Ramses
Me!amoun, prince de 10 1geme dynastie, fit une semblable expedition
environ, 1700 ans av.J-C. On voit les flottes de Ramsas +4) repre­
sentees sur les mu=s de Karnak et du palais de Medinet-Abou qu'il fit
construirr~ Moeris, avec une flotte de vaisse3Ux longs, subjugua taus
les peuples riverains de 18 mer Erythree ; il fit voile encore plUS
loin, dit Herodot8, jusqu'a une mer qui n'et~it plys navigable ~
cause des bas-fonds (5).

Ces expeditions furent purement militaires. On ne peut fairs que
des conjectures sur l'etablissement des premieres relations commer­
ciales avec la cote d'Afriqus; i1 est probable que cette caroe fut
d'abord exploree ~ar les Semites de l'Arabie qui n'en etaient eloi­
gness que de quelques lieues ; peut-~tre aussi par les Chaldeens,
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"navibus suis gloriantes", dit lsare (6), les Babyloniens et les As­
syriens; tous ces peuples ont entretenu avec l'Inde, des la plus
haute antiquite, un commerce maritime fort actif. Quelques ba3~reliefs

des ruines de Ninive representent des bateau~ assyriens et, au-des­
sous, des monstres marins; ces bateaux sont exactement sembI abIes a
ceux representes sur les monuments egyptiens.

Enfin, les Pheniciens (8) qui, pres de 1800 ans avant notre ere
vinrent s'etablir sur les bords de la Mediterranee et apprirent aux
Grecs l'art de 18 navigation, habitaient alors les rives de Is mer
Erythree, a l'entree du golfe Persique. L'histoire est muette sur
leurs ~yages dans cette mer avant leur emigration, mais on sait qu'a
peine installes dans Is Phenicie, ils parcoururent dans to us les sens

la Mediterranee, franchirent Ie detroit de Gades et expl~r~rent~

les cates de l'Ocean jusqu'aux fles Eritanniques ; navigation au
moins aussi dangereuse et difficile que celIe de la mer des Indes.
II est donc permis de penser que, lorsqu'ils conduisirent les en­
voyes de David et de Salomon, a la recherche de l'ar, sur les rl­
ves les plus lointaines de l~ c6te orientale d'Afrique, i~ ne firent
que retourner aux lieux qu'avaient dej~isites leurs peres.

David, par la conquete d~'Idumee (9), se trouva en possession
des parts d'Elath et d'Esiongaber, situes sur la mer Rouge, au fond
du golfe Elanitique. II permit a Hiram, roi de Tyr, son ami et son
allie, de fonder ~ Elath un etablissement maritime ; lui-m~m8 y cons­
tr~it des vaisseaux e~ s'associa aux expeditions des Tyriens ; Elath
attira bient6t tout Ie commerce ~e la cate d'Afrique et des Indes.
Eupoleme rapporte que David envoya d'Elath a Urphe (10), fIe de 18
mer Erythree, des essayeurs d'er qui en rapporterent a Jerusalem;
c'est, probablement, de ce lieu qu'etaient tires les 3,000 talents
d'or d'Ophir que David laissa a Salomon pour la construction du
temple (11). Apres David, Salomon donna beaucoup d'extension a ce com­
merce ; Ie Livre des Rois (12) apprend qu'il fit comtruire une flot­
te dans la forst du Wahl, pres d'Elath t en Idumee, sur les bords de
1,) mer des Roseaux, et qu'apres avoir arme cette flotte avec des ma­
rins et d8s pilotes tyriens, il envoya dans Ie pays de Dahlak, du ca­
te de l'Inde, a Ophir, la ville d'or, d'oD elle lui rapporta, en un
seul voyage, 450 talents d'or. Elath resta Ie pmrt principal des Phe­
niciens ; Salomon avait choisi, pour les Juifs, Ie port d'Esiongaber,
litteralement epine du dos, appele ainsi a cause dJune chafne de
roc hers qui fermait la rade.

,
En meme temps que se faisaient ces voyages d'Ophir, les flottes

d'Hiram et de Salomon allaient aussi a Tharsis d'oD elles rapportai­
ent de l'argent, de l'or, de l'ivoire, de l'ebene, des piErres pre­
cieuses, etc •.•

Depuis longtemps les savants sont en desaccord sur 1 'emplacement
d'Ophir et de Tharsis ; plusieurs ont meme confondu ces deux endroits,
d'autres ont place Ophir en Amerique. Une foule de dissG~~ions ant
ete ecrites sur Ie pays d'Ophir, mais de toutes les solutions propo­
sees, les' plus vraisemblables sont celles qui pl~centOPhir dans l'In­
de ou en Afrique. Dom Calmet Ie place sur les bords du Pont-Euxin,
en Colchide, Malte-Brun, dans l'Inde, Casselin, en Arabie, Huet, l'ev~­

que d'Avranches, Danville, MM. de Quatru-mere, Guill~in et plusieurs
autres auteurs, Ie pl~cent sur les bords du canal de Mozambique, dans
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au
le pays de So€ala, au tout/moins sur la cote orienta~e d'Afrique.

Cette derniere opinion, fortement etablie, prouvera~t que les
flottes des Tyriens et des Juifs passaient, to us les an~, a quelques
1ieues de la Grande Comore, pour· se re'ndre au del ta de Sofa1a; elle
est trop importante, au point de vue de la decouverte possible, par
les juifs, du groupe des Comores, pour que je ne la discute pas brie­
vementQ

Clest surtout dans les livres saints et dans leurs differentes
versions, grecque, arabe, chalda!que e~ syriaquc, qu'on peut trouver
des eclaircissements pour cette question; malheureusement ces ver­
sions, concordant dans' I' ensemble , different no t abLerne nt dans les
details, et quelquefois, d'un~ fagon si desesperante, qu'en les li­
sant, il serait facile, avec un peu de bonne volonte, de pointer sur
une car~8, une douzainc d'Ophir et autant de Tha±sis ; il est donc
necessaire de les comparef, de las cbntroler les unes par ~s autres,
et de fairs cho i.x , En pr-od e darrt ainsi, on peu t admettre, toutd f abord,
qu'Dphir et Tharsis etaiant deux villes au deux regions distinctes,
ainsi que Ie fait ressortir leur bpposition dans ca passage de Jere­
mia (13) : "Uphaz de aurum, e f f e t e t ur Tharsis de extensum argentum";
et suivant Ie Targum Jonathan ou 10 paraphrase chalda!qu8 :"Argen-
tum involutum ex Afric~ afferQnt et aurum ex Ophir", i1s apporte-
ront l'argent travaill§ de Tharsis au de IJAfrique at l'or d'Ophir
ou d'Uphaz. Cettc distinction etablie, voyons OU etait situe Ophir.

L'endroit 3ppele dans les livres saints Ophir, Sophir~, Sophei­
ra, Suphir, Urbus auri, Urphe, OU les flottes d'Hiram at de Salomon
allaient, cheque annec (14), chercher de l'or, des boisrares Bt des
pierres pr§cieus8s, est plac~ dans l'Indc par plusieurs textes des
livros des Rois, d 'EsaO et do Job (15). Dans los versions, Ie mot
Indo est souvont substitue a calui d'Ophir ; les relations commer­
cia18s de la Phenicie at de 10 Judee avec l'Indc sont d'uilleurs,
Lnd.i que e s dans Ls a i e , Ez e ch.i.e L, Job, etc ••• (16).

Pour prouver que, dans l'antiqrnite, l'Inde produ~ait de l'or,
je rappellarsi les 360 talents de pai11ettes d'or que, dtapres He~

rodotc~ los Indians payaient en tribut a Oarius (17) et co qu'ont
r0pporte P1inc 8t Pomponius Mela de l'ile Chryse, l'ilo d'or, 1a
Chersonesc d'or de Plolemee, rujourd'hui la prosqu'ile de Malacca.
Quant au bois d'ebenisterie ct aux pierrespreciouses, chacun sait
qu'elle en produit encore aujourd'hui.

Admettant donc qu'Ophir fut dans l'Inda at rapprochant des ana­
logues connus ces noms d'Ophir, Sophir, Suphir et Uphaz, Ophaz,
Mophaz, employes toujours par les livres bebraiquos a propos du com­
merC8 do l'or, jo pense, avec M. Reynaud (18), qu'Ophir pourrait
etro la ville appeleu "Ounapa" par l'autuur du Periple do la mor
Erythree, "Eouria pa II par Pt oLerne8, e t Sou ba hlica pe r le s e crivains
sanscrits, dont los Arabcs ant fait plus tard Sof~la. Co port n'exis­
te plus, du mains sous Ie mem8 nom, mais il dovait .13tro situe pres
de l'embouchuro d~ l'Indus~ L'Uphaz, Mophaz, d'ou lion tirait l'or,
est vraiscmblablemcnt l'Hyphaso ou Hypase, un des affluents do l'In­
dus, aujourd'hui 10 Sarlcdj, sur los bords duquel Aloxandr8b~tit

ses autels--(19). C'etait, sans doutc, l'or on paillottcs, roule par



cette riviere, que les flottes tyriennes et juives rapportaient a
Salomon, cette poussiere d'or, ou orde lavage, traitee par le feu
a la coupelle, obrussa, s'appelait "aurum ·obrizum", auruli'1 de auro"
lIar de lIar, l'o~ par excellence, at l'usage a prevalu d'appeler
L' o r c oupe l Lett o pb.i r i.um ou nth.i r i.z um s "

Quant a T~srsis, l'incertitude est plus grande. Dom Calmet a
cru que le mot Tharsis signifiait en hebr8u, la mer (20); il a tra­
duit "ire; in ou ad Tharsis" par "faire un voyage au long cours",
et nav8~ Tharsis, expression qui revient a chaque instant dans la
Bible, par "vsissesux de long cours". Malgre la profond8 science
de Dam Calmet, et bien qu'en de nombreux"passage~ des versions grec­
que, arabe, chaldaique ou syriaque, le mot Tharsis soit, effective­
ment, traduit, de l'hebreu par "la mer", il me para.lt impossible d l

adopter son opinion ; une foule de textes etablissent clairement que
Tharsis etait un nom de pays ; les expressions rois de Tharsis, en­
fants de Tharsis, marchands de Tharsis, vases de Tharsis, argent de
Tharsis, aller a Tharsis, rapporter de Tharsis ne permemtent pas de
voir dans Tharsis autre chose qu'un nom de pays ou de ville; res­
te a determiner la place de cotta contrse ou de cette ville.

11 est incontestable que les navires tyriens at juifs s'armai­
ent a Elath et a Esiongaber, sur la mer Rouge, et partaient de ces
ports pour a Ll e r a Ophir e t a Tharsis (21) ; ce qui exclut touts
suppmsition dlun Tharsis dans la Mediterranee ou la nEr Noire, et
memo a lleurs que sur les bords de la mer des Indes, soit du cote
de l'Inde, soit du cote de l'Afrique. Or, dans plusieurs passages
de Jeremie, d'Isaie et du 3eme livre des Rois (22), le mot Tharsis
a et~ 8videmment regards comme synonyme d'Afrique par Jonathan, qui
a traduit nettement Tharsis par Africa, dans la paraphrase chaldai­
que, C'est donc du cote de l'Afrique qu'il faut chercher Tharsis.

Le voyage d'Esiongaber ou d'Elath a Tharsis durait trois ens
(23), aller et retour; ce qui fait supposer que Tharsis stait fort
eloigne de ces deux ports; qu'en outre, ce voyage se composait d'
une suite d'escales et que los navires faisaient l'schange et la
cueillette le long de la cote.

A Tharsis on trouvait de l'ar, de l'argent, des pierres precieu­
8e8, de l'ebene, de l'ivoire, des singes et des paons.(24)

Excepts les peons, tous ces objets se trouvent en Afrique. De
tout temps 13 poudre d'or, les topazes d'Ethiopie (25) l'ivoiro,
l'ebene (26), les peaux de b08Ufs au d'animaux feroces, et les plu­
mes d'autruchc, ant ete les principaux objets d'exportation de la co­
te orientale d'Afrique. L'argent a pu y ~tr8 commun autrefois; los
singes y oont tres-nombr~ux. Le paon est originaire de l'Inde; mais
Ie texte hebreu signifiait-il "des sing8s ct des paons" ? Rien nlest
mains certain. M. de QU8tremere propose de traduire le mot hebreu
"t 0 uk kin" par PJ err 0 q u"'t s au 1 i e u d [-3 Pa 0ns, s i j i3 con naissa i s 1 CJ

langue hebraique, je proposerais de lire, au lieu de singes et de
paons des peaux et des plumes. Les versions syriaque et arabe du 3e
Livre des Rois disent que les vaisseaux rapport0ient de Thars±s,ou
d'Afrique, "des 81~phClnts (2,7)"; ev i.dommen t ici, Le tout est mis pour
la partio, l'animal pour la dent; n'en sorait-il pas de m~mB pour
les deux noms d'animaux traduits par singes et paons ? J'ai poine ~
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croire que les flottes de Salomon S8 chargeaient d'~e se~blable me­
nagerie pour acco~plir des traversees qui duraient au moins deux ans~

Ce~ indications me paraissent suffisantes pour considererTharsis
comme la cete d'Afrique, specialement la cote orientale de Gard8fui
a Sofala. Si ce point est admis, il fout en conclure rigoureusement
qU'3U temps d~David et de Salomon, les vaisseaux juifs et tyriens
parcouraient frequemme~t le canal de Mozambique. Or on sait par
l'Odyssee quellcs chances offrait la navigation dans ces t~mps recu­
les ; les valsseaux,~incapables de lutter contre la grosse mer etai­
ent oblig§Sde fuir devant les tempetes ou les moussons contraires,
et balayes quelquefois, comme celui d'Annius Plotianus, a des cen­
taines de lieues de leur route. II est donc parfaitement possible
qu'un coup de vent ait jete un d~es navires sur Madagascar, ou sur
la Grmde Comore qui se trouve tr~s peu eloignee de la c6te d'Afri­
que (28).

Apr~s Salomon, Ie commerce maritime des Juifs declina rapidement.
Une flotte, que Josaphat avait armee a Esiongaber pour l'envoyer a
Tharsis; fut brisee, d3ns un coup de vent, sur 18 crete de rochers
qui se trouvait a· l'entree du port; cct accident fit abandonner Esi­
ongaber~ at Elath devint Ie ~eul port frequents. Sous Joram, 1es Idu­
meens ou les Arabes Ie reprirent; Ozias los en chassa, et il rests
entre les mains des Juifs jusqu'a la mn~ ~~e ~8 l'Idumee par Tegla.h
Phalazar. C'est ~ cette epoque que Ie commerce des TyriS1S dans Is ~er

Erythreo atteignit son plus grand developpement. Apr~s la ruine de
Tyr, les marins tyriens 8ntr~r8nt au s8rvic~ des rois d'Egypte ; Ie
comme rce egyptien au cc e de au commerce tyrien et en pri t tou tes les
echelles sur 1a cote orientale d'Afrique.

§ 2.

Les circumna~igations africaines.- Voyage qes Pheniciens
sous N6chos.- Exploretions de la cote drientale.- Itine­
rerairo trilce par Juba.- L'ile Phebol d'Aristote.- L'ile
G0rn6 de Timosth~nes~ de PlinB~ d'Ep~ore et de Lycophron.­
Episode d'lambulus.- La terre meridionale d'Hipparque et
de Ptolemee.-

Pendant Ie r~gne de Nechos, fils de Psammitticus (617sv.J.-C)
des Pheniciens, au sci~vice de l'Egypte, re~uront l'ordre de faire Ie
tour de l'Afrique. lIs p~riirent de 1a ~er Rouge, lOMgerent Is cote
orientale d'Afrique, doubl~rent Ie cap de Bonne-Esperance et ren­
tr~rent en Egypte par Ie detroit de Gad~s et la Mediterranee. Ce voya­
ge dura trois ans. II ne reste aucune description des pays visites
par cette expedition qui, dit Herodote, fit connaitre toute la Lybie
pour 18 premiere fois. Hannon et Sataspes tenteront l'entreprise,
par la c6to occidentale, et echou~rBnt. Pomponius Mela raconte, d'apr~s

Cornelius Nepos, qu'Eudoxo de Cyzique, sous Ie r~gn8 de Ptolemee La­
thyre, partit de Is mer Rougeet reussit a refaire Ie tour des Phe­
niciens ; Malte-Bruh, M. Huot et plusieurs auteurs, croient a 13 POS8
sibilit~ de cetto circumnavigation; mais l~ r~cit d'Eudoxe, fort sus­
pecte meme par les Grecs (30) n'apprend aucun fait nouveau et parait



n'etro que l'arrangoment du P8ripl~ d'Hannon et des rens&ingements
recweil1is jusqut~lors sur los cotGs de l'Afrique. II y a pourtant dans
ses recits un fait interessant, s'il est exact, c'ust 10 decouverte
d'une proue de navires carthaginois sur la cote ~rientale d'Afrique.

Un siecle environ apres l'expedition de Nearque sur les cotes
de l'Inde, Prolemeo Philadephe fit explorer (31 )la Troglodytique ot
le coto oriontule d'Afriquc au dela de Gardarui.On no sa it au justa
gu~qu'ou alla cotto expedition; il est probable qu'ollo ne depasse
pas les ~chollDs du commerce phenicicn. Evhemere (32), f3is~nt un
voyage analogue pour Cassandrc, decouvrit, au sud db l'Arabio, trois
11cs Panchoea qui par2iss~nt etrG Socotora ct les 11cs voisinos. Pour­
tant Socotora n'etait plus a d8couvrir.

Juba, roi do Mauritanie et celebre geographe, qui av~it etudie
los ouvragos carthaginois, par~lt avoir bien connu toutc 1, cote ori­
ontale dlAfriquo, d'apres los renseignemcnts pr~cis qu'il donne sur
plusiours points de cctto cote. II 3ffirmait qu'en p~rt~nt de In mor
Rouge, on pouvait fairc, par mer, 10 tour de l'Afriquc. "Jub~, dit
Plino (33) pretend que du cap "Mossulo, p~r 10 vent Ccrus, ct on lon­
gcant sos et?ts de Mauritanie, on arrive p~r mer a Cadix. Co qu'il
en dit meritc d'ctro ici det:ille. Du promo~toire des Indicns, nom­
me Lcpte Acra, ou sclon d'autrcs Drepanum, et apres ~voir passe 1'110
braIse, DO arrilive,_ plBlo'n :lui, fa, l' t1e ~1alchum,; par nevigation en li­
gna droite do 1.500.000 pas, on compte ensuito 225.000 pas se 1'110
M~lchum au lieu nppc16 Sconeos, ot de Sccneos 150.000 pas jusqu'a
1'110 de S8dnnos ; total 1.875.000 pas jusqu'a l'undroit ou commence
13 vesto 6tcndu8 de l'oceon. "L'llo MalGhum (110 Malichos du Periplc?)
pout ctre 1'110 de Mozambique sur 18 cote des Ma~ouas ; Sccneos, sur
la terre forme, scrait 12 Son~, Syoun2 ~tEdrisi et d'lbn-Snrd, pla­
cee par M. Guil1ain sur In rive droito du Z~mbeso (34) ; quant a
l'~le de Sadanos, !lo Adanu, d'apres Ie R. H0rdouin a moins qUE co no
soit 1'110 Bazarat~; cl1e cst·inconnuc. II cst a remQrqucr que l'iti­
neraire de Juba conduit pr~sque ex~ct8ment a In sortie meridionale
du c ana l. de Moz.3mbiquc;, o u ilapP:1occ 18 3onction de l' OCE3n ,1t1c"mti­
que at de le mor Erythrec. Co passage donne a penscr,qu~ les Carthn­
ginois et los PheniciGns on sav~icnt b8auco~p plus quo los Grocs sur
12 geogr~phie d~ l'Afrique e

Jusgu'ici ~ucunG indication de Mad~9nSc~r au des Comorbs, quel­
quos tcxtcs·pourt3nt, per2.isscnt so r3ppartcr, tres-vaguomcnt a 12
verite, a cos 11es. D'abord Aristotc mcntionno, dans so~ ouvrago de
Mundo, deux 11cs plus gr~ndos que les 110s Brit~nniqucs, T~probGno

(Coylan) pres de l'lndc et Phebol dans 10 ~cr d'Arabio ; Madag~sc?r

cst evidommcnt 12 soule 11c de cotto mer a laquellc cotto designa­
tion puisso s'~ppliquer.

D'apres Eratosthenes, Timosthemcs alla jusqu~a uno fIe appo­
leo Cerne, .SitU8C dans la mer Erythr8a e Cotto flo ost s~ns doutc 13
Cerne dont parlG Pline (35)."On-:ppolle Corne une 11c situ8e a l'op­
positc du golfo Porsiquc,on face d'Ethiopioj on no connalt au justo .
ni sa grAndeur ni sa distanco du continent; on pretend qu'el1o n'ost
hebiteo que par des pcuplcs noirae ~phorc ecrit quo los navignteurs
qui s'y rondcnt do la mer Rouge, ne peuvont en approchor plus pres
que cortaines petites 110s, appelecs Colonms, a c~uso do sos fcux
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Ce derl1ier membra "propter ardores" a .~te diversement interprete ;
Ephoie a~t~il youlu parler d'eruptions volcaniquBs ? Dans ce cas
cette Cerne pourrait ~tre Ie grande Comore ou M~yotte J plutet la
Grande Comore qui renferme Uh vol can encore en activite ; cette men­
tiond'!le b~Olante. dans'u~e direction quirepond ~ peu pr~s ~ cel­
Ie des Comoras, n'eet pas isblee; elle se retrouve dans Edrisi et
acquiert une certaine importance. S'agit-il simplement de feux allu­
mes par les naturels, et analogues ~ ceux qui tromp~rent Hannon sur
la cete occid~ntale d'Afrique ? Cette observation s'appliquerait en­
core parfaitement aux Comores qui paraissent litteralement en feu
chaque annee au moment ou les indigenes brOlent les herbes et les
broussail1es pour planter leur riz.

Quelques auteurs ant confondu la Cerne d'Ephore avec la ·C8rn6
d'Hannon et l'ont placGe ~ l~uest de l'Afrique. Slil est vrai que
Ie mot Cern~ signifie fin, dernier8 (36), il a pu etre applique ~

plusieurs iles situees sur les limites du monde connu des anciens
mais la position orientale de l'ile Cerne, dont parle Pline, est
clairement d6montr~e par Ie passage que j'oi cite et en outre par
ce passage de Lycophron :"L'aurore se leva, laissant Tithon dans
"son lit pres de Cerne."

Je placeroi ici, en supprimant une foule de details absurdes
et en declarant, tout d'abord, qu'il est generolement regard6 comme
un conte, Ie recit d'Iambulus rapporte par Diodore do Sicile (37).

Un marchand grec, nomm6 IBmbulus fut pris par des pirntes, en "
se r8~dant dans la partie de l'Arebie au se trouv8nt les parfums, et
conduit sur la cote d'Ethiopie. Les Ethiopians Ie dostinerent a une
expiation dont l'usage existai..rt de temps ';." ,":',/., immemorial; ils
construisirent une barque solide, la garnirent de vivres pour· six
mois, et y embarquerent Iambulus Avec un de ses compagnons, ffi leur
reco~mandant de se diriger toujours vers Ie sud, assurant qu'ils
"se"ront partes d an s une ile f'o r-t un e e au ils trouveront urie race d'horil­
"mes trss doux parmi lesquels ils vivront tres!teureusement."

Apres avoir navigu8 pendant quatre mois sur une granse mer, Iambu­
Ius et son compagnon arriverent enfin a Ilfle designee. Les habitants
les re~urent bien. La temperature de cetts ~le etait douce; les jo~

egaux aux nults; a midi Ie. soleil n8 fals~it pas d'o~bre; les Dursss
n'et~ient ~lus visibles~ Les habitants por~aient des v§tements tis­
ses avec des fibres de plantas, se nourrissaient de graines d'une
espece de roseau, macer~es dans l'eau, at ecrivaisnt en tra~ant les
lignes du haut en bas. DB ne celebraient pas les mariages et n'ado­
raientque Ie soleil et les corps celestes. Iambulus rsmarqua, dans
cette'ile, des animaux rands qui avaient tout autour du corps, et
des :. serpe9ts assez grands, mais non venimeux. II y avait sept
iles de ce genre, ~ des int~rvalles egaux. Au bout de sept ans, Iam­
bulus et"son compagnon repartirent at, apres quatre mois de naviga-
tion, furent jetes sur la cote de l'Inde. .

Une partie de ~ette description, concernant 18 disparitioh des
Durses, la duree du jour, Ie gnomon,' les rabanes, Ie riz, les cra­
bes, i'absence du mariage peut se rapporter a Madagascur et aux Co­
mores; elle parait, ~ dire vrai, avoir ete inspiree par 18 descrip­
tion de!l' I nde d "He r odo t e , rriais C8 qui est fort curieux et bien trou-
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ve, ~ co n'est pas vrai t c'est qu'Iambulus ait observe l'absence de
serpents venimeux, fait exactement vrai pour Madagascar et les Como­
res; at surtout, l'usage de l'ecriture en colonnes, qui ne peut ~tre

que 1 t'Gcri ture chinoise ou malaise, c ' est-a-·rli.re I' ecri tUT.'8 des an­
c~tres des Hovas.

Je m'empresse d'ajouterque ce Iambu1us etaitun conteur bien GPn­
nu des Grecs, dont Lucien se moque dans son Histoire vraie. Son recit
n'ost qu'un roman; mais comme il avait effectivement voyage dans la
mer des Indes, on peut croire qu'il avait recueilli les elements de
son conte ~ans les recits des marchands qui parcouraient les c~tes

de cetta mer, at ~U'3U fond, son roman rcnferme quelques vcritcs. Co
n'est donc qu'~ titre de notion vague d'flos peupleas, ~ une grande
distance at au sud de la' cote ethiopienne, que, je mentionne son re­
cit.

Tous les anciens geographes, Eratosthenes, Hipparque, Strabon,
Ptolem8e, ont place l'tle Taprobane (Ceylan) bien ~ l'ouest du cap
des Coliaques (Comorin). tandis qu'en realitj. elle est ~ l'est de
co cap. Une consequence de cotto erreur a et~ Ie ocplacement analo-
gue de la presqu'fle de Malaca st, par suitut do Sumatra qui s'est
trouvee rejetee pres de Madagascar. Lw conoaissance incomplete de ces
deux gran~es !les 1es a fait prendr3par Hipparqu8 et Ptolemee pour
un mcmo continent, embrassant la mer Erythrte de puis le promontoir~

Prasum, en Afrique, jusqu'~ Catigara dans l'Inde. Et pnurtant, dou¥
cent vingt ans avant notre ere, Era' tosthencsavait affirm6 qu'~ part
l'isthme ~gyptien, l'Afrique etait completement entour8e par la mer;
et quatre cents ans avant ce memo Eratosthenes les vaisseaux de Ne­
chos en avaient fait Ie tour. Mais l'erreur m~me de P±olemee prouve"
que de son temps on mnnaissait l'existence d'une terre considerabie,
tournant a 1 test, aup r e s 'de La cote orientale d ' Afrique. or cettel c~11!.8
sidsr'ablel no pout ~tre que la grande tIe de Mad<3gascar.

.', .';'

§ 3 •

Les g~ographes arabes._ llIle Cambalou de Massoudi.- Les
!les Zaledj d'Edrisi.- L'fle C .rno r D'Edrisi e t d'Ibn-Said.­
Les !les de tomr.- Relation de Marco Paul0.-

Tout co qu'ont ecrit les auteurs arabes sur la cote d'Afrique et
Le s fll~s voisincs, a 6tf rap porte et d.i.s cu t e par Iv1.· Le contre-amiral
Guil1ain, dans son bel ouvrage'intitule Documents sur l'Afrique ori­
entale (38)', avec la grande aut8rite que lui donnaft sa parf,aite con­
naissance de la mer des Indes et de ses totes. Je me bornerai donc a
reproduirc'ici quelques passages de Massoudi, Edrisi et Ibn-Said, qui
semblent avoir trait aux Comoros et' ~ Madagascar.

"Le Nil, dit Massoudi, coule ~ travers cette partie du pays des
"So udans qui borde Ie pays des lendj, et une branche s'en detache et
"va S8 jeter dan~ la mer"des Zendj, qui est celle de l'!le de Camba­
"Lou , [ette !le est b i e n cu Lt.Lv e e , ses habitants sont Musulmans, rnai.a
"ils parlent la langue des Zendj, Les Mahom6tans,ont mnquis cetts
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"rl~' et fait ses habitants prisonniers, tout comme ils ont pris l'tle
"de t~~t~ dans la M§diterran§e. Ce fait arriva au commencement de 18
"dJy'rfasti'e des Abassides.. ou a la fin do cells des Dmnyades ••• Les ~a­
"vig:at'eurs s'avancent sur la mer des Zendj au s s i, loin que l' tIe de Cam­
"bSlou et 10 80fala du Domdemah, qui cst ~ l'extr§mit§ du pays des Zsn­
"dj et des basses terres aux environs ••• En l'an 304, je revins de
"1lfle de Cambalou en Oman dans un vaisseau appartenant a Ahmed et
"Abd-se Lc-Sema d, de 5.yraf ••• La quantit§ des tIes de la TlB r de Zendj est
"innombrable. Au nombre de ces tIes, ih y en a une qui est a environ
"une oudeux journ§es de la c~te. On y trouve une population musulma­
line sur laquelle des chefs musulmans se sont transmis h§r§ditair~ment

"Le pouvrri.r , On If:JS app eLl e Cambalous."

Cette tleCambalou, ou ~hanbalou, d'apr~s Malt§-Brun (39), qui la
rega~de Gamme la Phebol d'Aristote, placee au terme de la navigation
des Atabes'dans lamer de~ Zendjes, a deux journ§es environ de la ca­
te d'Afriqu8, en regard du 50fala, repond bien Ie position de Madagas­
car" M. >Guillain, apres avoir demontre que cette tleCqmbalou ne peut
~tre ni Pemba, ni Zanzibar, niMafia, ni Madagascar, pense, rous re­
s~rv8, quec'est la Grand~ Como~e. 11 s'appuieprincjp~lem8nt, pour
e~clure Madagascar, sur le~lence de Massoudi au sujot de l'immensi­
te de cette fle, l'impossibilite de sa conqu~te par les Musulmans,
enfin sur Ce que Massoudi ne parle pas des Comores, placees ~ourtant

sur la route suivie par l~s boutrcs pour se rendre a Madagascar. .

On peut ~~pondr8, en favour de Madagascar, que Massoudi, en ap­
pelant la rnsr; des Ze ndj e e "cE311e de l' tIe Cambalou", desiiJuaitindirec­
tement cetto tIe comme la plus considerable de ~outcs celles qui s'y
trouvaient, puisqu'ellednnnait son nom a la mer environnante. L' as­
sertion de Massoudi relative a la population musu.Lmatte de Cambalou
est reproduite par Marco Paulo (40) pour Madagascar, qui, en outre,
donne a· cett~ fIe des §l§ph~nts, des chameaux e~d'aut~Gs animaux qui
n'y ont certainement jamais 'cxist§ ; et pourtaht personna n'a misen
~ute que Marco Paul~ ait vaulu parler de Maaagascar. Enfin, 1es bou­
tres arabes passent, il est vrai, par les Combres pour se rendro ~

Madagascar1 mais c'est surtout lorsqu'ils s'y rendent de Zanzibar et
qu'i1s vont a la cate orientale; ceux qui s'y rendaierit des ports ~8

Sofala, avaient certainement avantage a traverser directement Ie ~a~a1

sans remQnter jusqu1aux Camores, situeespr§cisementcdans la plus gran­
de largeur du canal de Mozambique. En tous c a s, I' argument peut ~tre

retourn§, ca~ il sereit ~tonnaht que Massoudi, s'il fOt a116 a la gran­
de Comore, n'eOt pas dit un mot des Butres !lss du groupe.

Edrisi donne, sur 1es tIes de la mer Hes Zendjes, des details
plus OJ mp1ets : "ler cLi ma t , 78 section. Cetto section comprend la
"description d'une partie de 1a mer des Indes et de la tota1ite des
"tIes qui s'y trouvEnt, et qui sont habitees par des peuples de ra­
rIces diverses ••• En face du rivage des Zendj sont las tlos de Za1edj.
"ElIe s so nt nombre uses et vastes; leurs habitants sont tres-basanes,
"et tout ce qu'on y cultive de dorrha, de canne ~ sucre, et d'arbres
"de camphre, y est de couleur noire. Au nombre de.' ces tIes est l'!le
"de Cherboua, dont la circonference est, a ce qu'on dit, de 1,200 mil­
"les et au 1 'on trouve des p8cherics de perles e t des d.i.ve r-se s: sortes
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"d'~romates et de parfums, ce qui y attire les marchands. Parmi les
"tIes de Zaledj comprises dans la pr~sente section, on trouve aussi
"celIe d'Andjebeh, dont la ville prin~ipale se nomme dans la langue
"du Zanghebar EI-Anfoudja, et dont les habitants quoique ~elanges,

"sont pour la plupartMusulmans. La distance qui la s~pare d'EI-Ba­
"n~s sur la cote des Zendj est de 100 milles. Cette ile a 400 mil­
"les de tour; on s'y ncurrit principalement de figues bananes •••
"Cetta ile est traversee par une montagne appelee Wabra, au se r~­
"fugient les vagabonds chass~s de la ville, formant une brave et
"nombreuse population ••• Cette ile est tres peupl~e, il y a beaucoup
"de villages et de bestiaux : on y cultive Ie riz. On dit que lore-IP .

que l'etat des affair~de la Chine fut trouble par les dissensions
"Ret que la tyranie et les rebellions devinrent excessives dans l'ln-
"de, les habitants de la Chine transporterent leur commerce ~ Zaledj

( 0... ~dU t: 0 j) e t dan s 1 e s aut res i 1e s qui end ~ pen den t (41) •••

" crest pour ciela que cotte tIe est si peuplee • • • "

"AuprGs de cetts ile, il en existo une autrepou considerable
"dominee par una autre montagne, dont Ie sommet et les flancs sont
"iriaccessibles parce qu'el1e brule tout cc qui s'en approche. Du­
"rant Ie jour, il s'cn eleve une epaisse fumee, et durant la -nuit,
unfou ardent. De sa base coulent des oources, les unes d'eau froi­
de et douce" Le s autres chaudes at s a Lee s s "

"Au pres de l'ile de Zaledj sus mentionnee, on 8n trouve une
"autr8 nommee Kermedet, dont les habitants sont do coulaur noire.
11,On les a p pe Ll e N8rhin. Ll.s portent Le manteau nornrne Azar et la
"Fouta. C'est' uno pcupladc audacieuse, brave e t marchant toujours
"armee. Quelquofois ils s'embarquent sur des navires et attaqucnt
"les batiments de commerce ••• Entre cette ile et Ie rivage mariti­
"me on compte un jour et demi de navigation; entre elle et l'ile
"Zalcdj nommec EI-Anfrandji, on compto une journee. 1l

A premiere vue, en nc tenant un compte exact ni des distan­
ces ni des dimensions, il semble qu'Edris~ ait voulu parlor de Ma­
dagascar at des Comor~s. La gr~do ile Cherboua, voisine de trois
ou quatre plus petites, a deux journees onviron de la cote des Zen­
djes, l'ile Andjabe (i) dont Ie nom rappclle si bien Anjouan, 'peup­
lee de Mu~lmans et do Zendjes m~l§s, l'ile Kermcdet av~c ses noirs
pirates, ot surtout llile du volcan, ont una frappante analogie
aVGC Madagascar, "Anjouan, Moheli et la Grm do Comore ~ou Angazidja.
L'illusion cesse quand on compare la description d'Edrisi avec les
rGns8ignom~nts donnes, sur quelquos iles malaisos, par les auteurs
arabes qui l'ont precede.

(i) Andja-bo, en antalote, signifie grande main.



Tout d'abord, co qvs.racontc Edrisi, sur IGS productions d..::s
fles Zaledj; a ete presque litter31~mentcopie dans Abou-Zeid, S8U­

lement Abou-Zeid attribuait cotte'particularite, non aux flos de
Zaledj mais au pays des Zendjcs :"Ll3 paY's des Ze:f1\.'dj., dit Abou,,-Zeid,
est veste. Le;s plantes qui y croissont, ti31lBs que le dhorra (le
~iJ) qui est la base de leur nourriturc, la cannc ~ sucre ret 18S
autres plantcs y sont d'une couleur noir8"~

Rapprochons maintcnant de la description d'Edrisi quelques
passages diuno relationattribu§c au voyageur Soliman, contcmpo­
rain de Massoudi :"Audcla de cos flus (18s Lakcdives at lus Haldi­
vc s }, "dans la mcr de Her ke nd , e s t Sc r e nd.i b , la principalc de tou­
"tes cos fles qu'ils 2ppcllont Dcbja. Elle cst toUt8 cntouree do la
II mc r e t il y a des obdroits de sa cote OU L' on peche des pc r l e s •••
"Dc cet cndroit (EI-Gebalou) les vaisseauxfont voile; vers Calabar
q0i est Ie nom .d'un myaume tirant a la droitc, au dela de l'Inde •••
"Le s habitants y SJ nt VGtus de ve s t e s rayeGs, connues sous 18 nom
"de Fouta •.• Dc La , ils passont en dix jours a Kadrandje ••• Dans ce
lieu, il y a uno montagne fort elevee qui n'est peupleo quo d'es­
II(.;J.'.:>VGS ~t de La r r-ons fugi ti fs ••• On di t au s s i quo pres do Zabedj,
"idD y a urie montagne ap pe Le e la montagne du feu, de Le qu e Ll e p8r­
IIsonno no pout approcher ; Ie jour, il en sort une epaisse fumee
"o t pendant 13 nuit, eLl.e j e t t e dc s. f Larnrnc s , 11 soot du pied de cet­
"to montagne deux fon~aines d'eau douce, l'uno chaudo Gt l'autra
"tffroid8.!1

On poyt y joindre les relations d'Abou'Zeid ot d'Ibn-Said.

"Nous parlorons ensuitc, dit Abou-Zeid, du royaume de Zabedj
"situe en face dcA-a Chibe et qui en cst eloigne d'un mois de navi­
"gat;ion ••• Le roi de ce pays s I appelle Nehr ad j e ••. 11 est maftre
"de plusieurs fles qui sont aux environs ; son royaume a plus de
"1,000 lieu us dtetendue. Parmi il:es iles ost celle de Cherbeza •.• ,
"celle de Rahmi ••. celle de Cala qui~ost au milieu de 13 route en­
"tre la Chine et le pays des Arabes ••• ; pr§s~ntcment le commerce
cst ordinaire de Oman a cotto fIe ••• "

.j

"Au pied de l' fIe'· Kiloa, di t I bn~Sard; c.s t l' fIe; de Kor­
"moua qui a onviron 330 millcs do circuit; ses habitants sont des
negres·piratus. A l'est est l'ilc du volcan, o~ se ·trouvc uno mon­
"tagne qui no c e a s c de vomir du feu pendant la nui t, et d rou .s 'echap­
"pc constammcnt de la fumee pendant Ie jour; ses habitants sont
"dos Zendj ; son pourtour cst d'cnviron 300 milles.

"A la suite do cos .flus qui dependent do Kiloa sont los fIGS
"Ranch, bien connucs des navigatours. La principalu est Serira •••
"Parmi les flus Ranoh; on di s t.i rrque encore l'flc Arrf-oud j a ••• La
principalo nourriture des habitants de ces fles cst la banana~ •• "

il est ~vident que l'ils Kiloa ou Kiloua d'Ibn-Sard cst 18
m~mo que l'tlu Calab3t de Soliman at quo l'flo Cala, placee par
Abou-Zeid a moitie route entre l'Arabie et la Chino? Nous sommes
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donc bien loin d'EI-Ba~es du Zangucbar~ et de 18 coto de Sofalo, ut
ccpendant nous rctrouvons, appliques aux !lcs malaises, los noms et
les details introduits par Edrisi dans sa description des !lcs Za­
10dj voisinc~~d~ Zangucbar. 11 faut donc admcttro ou qu'Edrisi croy­
sit los !lcs malai~es voisines de la cote des Znodjcs, ·supposition
fort possible quand on songo a l'enorme deplAccmcnt vcrs l'ost quI
il faisa~t subir a la cote oricnt~le d'AfriquD, ou bien, qu'ayant
une connaissance ccrtaino d'!lcs qui se trouvaiont pres de cotto
cote, il lee aura confonducs avec les !lDs Zabodj decrites par So­
liman ct Abou-Zeid, trompe p2r plusiours points frapp3nts de rcs­
semblan~e. Cetto derniere hypothese cst d'autant plus uraiscmblable
qu'Edrisi indique clairomcrt les distances qui separaiont de la co­
te des Zcndjcs, los !los quril a decritos SQus 10 nom do Zalcdj, ot
qui no pouvent ctre qU8 los Comoros; son crrcur no porto donc pas
sur la position de ces !los, qu'il indiquG a peu pres 8x3ctomont,
mais, sGulcmont sur la description qu'il en a faito.

Examinons maint~nant quelques ronsoignemBnts donnes sur l'!lo
Comor pur Edrisi ot Ibn-Said.

Edrisi, lor climat. 9 section. "Nous disons donc qu'au midi
"de ccttl3 mer ost une partico du SofalFl 13t qU'ClU nombrc des licux
"habites de C8 pays cst le ville; de Djobcsta, peu considerablG. On
fly trouvo de llor en qu an t i t e ••• Le s habitant's do Il j c be s t e n'3yElnt
Ifni navircs, ni betcs de sommc pour porter IlJurs fClrdGilUX, sont ob­
"liges de los porter cux-mcm13s •.• Ceux de Comor ot Le s morchands du
"piJys dy Mahradja viennent Ch8Z t3UX, un sont bit3n Qccucillis ct tra­
"fiquent avec cux. Dc la ville do Djcbosta a celIe do Daghouta,
"trois jours ot trois nuits par mor, ot a l'ile Comor un jour".

Ibn-SaId, 50 section :"On trouvc dans cotto 5emo soction, p3r­
"rn i los vi IlL.;s des l e nd j qui so n t con nue s , 1\'10 1 i nde; par 81 ° de
"longitude ct 2°50 de4':3titudo ; el18 cst situee sur uno baio ql:.li
h~e·dfvcloppc a l'occident et .D so jette un fleuvo qui descend
"de la mont3gne dcComr. Sur lQS bords de co golfe sont de nombrc3u­
"ses habitations qppartcnant aux Zendj ; les habitations des pcup-
fl 1o s deC 0 mrs c t ro uvc n tau mid i • •• Puis, v'l. unnon t 1 G S vi11 us d u
"pays de Sof31a ; Banysa •.. Banyna a une baiG aSS8Z llongue dans
"laqucllo d§bouchc un flcuvc qui vicnt des mont3gnos dlJ Comr, si­
"tu88S a l'tjst ••• "

6c section : "Cctte scction comprcnd les hab i, tcd:ions des gens
"du Sotfird'9 qui d ormc n t s u r 10 mer de l'Ind8. II no sly t r-cu ve pas
"de villus connues avant leur capitalc nommee Syouna, par 99° de
"longitude.; ot 2°30 de: latitude meridionale. C8tte villB cst SitU88
"sur un grand golfc..pu so Jette une rivierc qui descend dela mon­
"tC3gn8 de Comr ••• A l'cst d8 Syouna, commenco Ie con21 de Comr qui
"s'e"tend de 10 mor de l'Indc jusqu'''1UX confins des turr8S h'1biteos
Ra u sud. Sa largcur, en cet endroit, cst d'cnviron !OO millcs. II
"SB dirige, on decrivant un arc, vcrs le sud ct llcst, en conSGr­
"vant C8ttC largcur ou ~ pou pres jusqul~ son aboutissc..ment a la
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montagne £l-N§dama" (10 cap Corrientes) dont nous donnerons plus loin
la description ••• "

78 section :"Lc pays des negres, qui commenCG, on Ie sait, 2UX
confins du Magreb, finit, dans cette section, ~ 18 montagne du reps9-'
tir (El-N8dama, cap Corrientes). La mer remp1it les 8spaCGS qui sont
~ l'Bst de cettu montagne at de l'tle de Comr ••• La mer environnan-
to qui viont du sud et de l'ost baigne sa partie sur (du cap Corri­
entes) at sa partie nord fait f~ce au c~nal de Comr••• Au pied de Is
montagne EI-N§dama, du c6t~ du nord, ct sur 10 canal do Comr, est la
ville de Daghouts, le derni~r8 du pays de Sofala at 10 dcrnior des
lieux habit§s dans los terres qui borncnt, c~t~B mer; 0110 est~r

109 0 de longitudo ot 12° do latitude. Au nord, il y a uno boiL ct
uno riviero qui vicnt des montagnos do Comr ••• "

68 soction :"Parmi los villas d8 l'tlo de Comr, la Longue,
la largo, dont on dit que le longu~ur cst de quatrc mois do marche
et Ie plus grande largeur de vingt journ§os, on trouvo Loyrana. Ibn­
Fatama, qui l'a visit§o, rapportc qu'ello est oinsi que Magdachou,
au pouvoir des Musulmans, sos habitants sont un melange d'hommos
venus de tous les pays. C'est une ville au ~rrivent et d'ou partent
los navircs. Les Cheikhs qui y exercent l'autorite t~chent de se
maintcnir dans do bons rapports avoc 10 prince de la ville de Ma­
13y l:}ui cst SitU83 ~ l'oricnt ••• "

Jc me borne ~ cos oxtraits ct ne roproduis pas los descrip­
tions qui s'appliquunt evidcmmont, non ~ l'tle sitU80 ~ 200 millcs
en f3C8 la cote de Sof81a, m2is bien au royaume de Komor, d6crit
par Abou-Zeid, c'8st-~-dire ~ 10 pointe m6ridion~le do l'Indoustan,
que los Arabes consid6raicnt comme uno p~esqu'tlu ct appelaicnt uUS­
si tIc do Komar. M. Reynaud ct Guillain ont d'~illcurs demontre com­
bien ftait v~guc Ie denomination d'tle Comor omploy60 par Edrisi
ot.Ibn-SAid. D'un, autrc cote; dos confusions ~ussi monstruouscs
~nt-ollcs bien Ie fait des autours ot non des copistes ? Apres tout,
Ibn-Said est fort precis en cc qui conccrnc la position de sor tlo
rolativemont ~ 12 cotu d'Afriquc, il no deviont incompr6hen$iblo
quo ~uand il. on cntroprcnd Ie description, cotto description fan­
tastique ecnrt§o, la question steclaircit singuliercmcnt ot il res­
to plusiours jalons Rour indiquor cette tIc.

1°_ Los Arahos appelaicnt ·Djebol-EI-Comor un8 chatne de mon­
tagnos qu'ils supposGicnt s '6tcndro parsllelemont a la cote, 10
long du P3YS dos Zondjes ot du Sofaln, puisqu'ils en faisaiont sor­
tir la plup~rt dos riviercs qui b8ignaiont cos deux contr8GS ;

2°_ Entro 10 pays des Zendjos ot Ie 50f81n, so trouvniont
los habitations des pouplos de Comor, sans doutc originaircs de
cos montagnes, qui, d'apr8s Yacourt ut Ibn-Said, avcicnt §migr§
dans uno tlo voisine ot lui avaiont donn§ lour nom ;
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3 1 11 cst impossible dc. ne pas ~oconna!trc, dans le canal de
Comor,longcant Ie Sofala, avec uno largaur d'environ 200'~illcs,

et finissant au cap Corrientcs, pr8cisement on face l'8xtrBmite sud
de Madagascar, Ie canal de Mozambique actuel, ou tout au moins sa
P~J::...i.c me r i d.i o ne Lc ,

4° Uno des dimensions de l'!le Comor est naturcllemcnt indi­
quec par Ie longueur du canal ; or cotto lonyucur cst ~ peu pr~s

cellc de Mad2gascar qui, soule, repond a la longueur du cgnal ct ~

lq dist~ncc du continent designee p~r Edrisict Ibn-S3id.

11 f au t done voir ~~'1d"'0"1sc;:U dans 1 "tIc EI-Comor d 'Edrisi, El­
Camar d'YDcout at ,d'lbn-iaid, EI-Carnar dllbn-EI-Ouardy et d'EI-Ba­
Koui. D~s 1508, de Ruych la rcprescntait sur sa mappemoddc sous Ie
nom dl!lc Camo~cada ; dans Ie mome tempSf los Portugais abordaient
a uno des ~lcs Comoros actuellos at lui attribuaicnt, p"'r crreur,
Ie nam particulier de Comore qui n'etait pas Ie sien, mais bien ce­
1 uide l' ciTchipel, C Q roll o s ' ~ ppel a i t I~ n9 az i d j C1, de mGmc que' I'!1 c
Comor, Camar, ou Camorocada~ s'appclait, en realit8 r Madecasc (42)
Lc nom de Comor nretait donc qu'un nom generique, donne a l'ensemb­
Ie des !les de cottc partie de la mer des Indos, qu'on ~ppelait !les
de~ Comor ou des,Comr de mQme quo plus haut, o~ appolait tIes des
Zendjes, l[;s tIcs PembLJt Mafia et Zanzib3r, Ce qui Ie confirms crest
que ch8cunc des !l~s des Comor avait un nomparticulicr.

Marco Paulo (43) indiquB, Ie prcmi8r, Ie verit~ble nom de MA­
dagascar ; voici quelques p~8sagcs de sa relation, composeD des
rcnscigncmcnts qu'il av~it rocucillis des marchands Brabes at pcr­
san s

"Madcig"'scer est unc ysle qc Gst vcrs midi ct est longe de
"Sco t r a entor mille miles. Ll s sunt Sa r ac.l nz , ao r cn.t Mahomet, Ll s
"ont quatrc esc~quc, cc ViJut a dirG quatrc vielz homes, 13 cesti
"quatrc violz ont l~ scignoric de taste Q. ceste yslc. E sachi§s qe
cc~tG ysle cst des plus noble yslo ot des greignor qe soient en ces­
te mondc. Car jc voz di qe l'on dit qu'clle giro onviron quatre mil­
"18s miles. Ll s vivcnt de m8rcandiw G' d'ars ••• Ll s ont maintes mcr­
"candies et hi vicnsnt maintcs nes non maintQs merci3ndios ••• Et si
"voz di que lcs nes (v,'3isscaux) nc puent F110r plus v e s: midi ~ ibes
"autrus yslc .f'o r qa a ceste yslc c t a Ci311c de Zan qh.i.ba r , porce qo
II 1 a mer y cor t s i ve r mid i q0 a p0 in II s' em po r 0 i c nt ve ni r , e po r
CG~tc Qch~isonz ne i vent los n§s. Et si voz di qc ies n~s qui i
"vi.e nc nt de 1'v1C'b"2r (MLJlabar) a c e s t o ysle vienent en vingt jors, G

q ua rt t ollc hi t came t ~ M3bar poi.nun t e Lc r trois "lois e t ce avent
"porce qe la cor~nt v~it toz jorz ver midi ••• Et encore sachi~s

"tout voirement qc en cellos autres ysles, qe sunt si grant quanti­
"t§ vcr midi 1<3 au les nes alent mie volunti~rcs par 18 corent qe
~cort celIe part, e dient los hOIl1 .... s qc lEi se trouves dos,oisious
"griffons ••• Et bien Gst-il vrai qe Ie grant Kan hi cnvoia sez mos­
"sajcs por savor du eels ysles 8t encoro hi mande par faire laiser
"un SlOZ mc s a j c s qe ava i t pris, e t cesti rne s e j c ct celui qe pris
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"avoi t ce s t e content au grand Kan mai t e s -q r on t mer vo i Ll e s de ce Le s
estranges y s Le s s " •

Cottc relation, cbnt je n'a'i donne qu'un extrait, est furt
cu~~~use et ouvre un vaste champ DUX suppo$itions. Bi8n qu'olle
cxag~rc b~2UCOUP les progr~s des Arabes ~ Madagsscar, elle d~montre

I' a nc.i e rme t e de Le ur e t anLi ss cmcn t dans CGtt:C lIe, et leur connElis­
sance des lIes voisincs.

II ne fou~~~tt pcs concluro, en affot, de l'incertitude et do
l'obscurite des passages cit~s plus haut, que los navig3tGUrS ara­
bes n'ont pas connu les Comores bien 'avant Edrisi at ibn-Said. Doues

.au supreme degre de l'cspr±± mercantile, les Arabes ont ete des de­
couvreurs hardis ct infatigablcs ; mais tous leurs voyages d'8xpla­
ration, ontrepris au point de vuo du n6gocc ct ~o~ de la science,
par l'initiativc individuclle, n'ont p~s ou d'historiens. Pout-etre,
se mclait-il ~ la reserve d~eurs voya~ours un peu de la jalousie
des Bheniciens ct des Carthaginois qui tenaiont soigne~sement se­
cretes leurs decouvertes, craignant de s'attircr, pour Ie commerce,
la concurrence des autres peuples.

En resum3, ce t t o r e vue , sans 'do u t.c rfiort .i ncomp Le t e , laisse
dans la plus grande incertitude l'8poqu~ de la decouvcrt1.3 dus Cpmo­
res, los auteurs de cotto decouverte, ct l'origine de leurs premiers
habitants; ollc permct sGulcmcnt de fair~, sur tous cos points t dos
suppositions plus ou moins hasordecs. C'cst maintcnont ~ l'etudc du
puys at surtout des traditions localcs qu'il fout demander si CGS
suppositions sont conformcs a la renlite.

i-i~-Aneicnncs cmbArcations des pcuples de 10 cote oriuntalc d'Afri­
que. - Les barques de jones des Ethiopiens. - Les radcaux des
Troglodytcs~ - Les radcaux des Ascites. - Lus balsas du Chi-
li et du PerDu.

Quellc que soit l'epoquc de Ie decouverte de Mad~goscar, il
est certain que los promiers navigatours arabes qui sont alles dans
cotto lIe, bien avant les Europeons, l'ont trouvec oceupec por de
nombrcuscs peupladcs t fort differontes do caracterc et do provc­
nance. Sans parler des Hovas at d'autrcs d'originc indicnnc ou ma­
maise, il y 2vait des Zondjcs, des limbas, des Chambaras (pout-ctre
les Comr d'Ibn-Said 7) etc ..• dont les ancutros eteicnt venus, sans
aucundoutc, de la cate d'Afrique. On comprcnd, jusqu'~ 'un certain
~oint, l'arriv~e des Malais dans leurs grandos pirogucs ; mais
Edrisi declare formellement quc les ZGndjcs ct les habitants du
SofalQ "n'ont pas de na'Vires dans lesqucls ils puisscht voyager".
Pourtant, leur inst8113tion ~ Madag~scQr, dc temps immemorial, cst
un fait incontestablo, Or, comme il cst p~u probable que los tri­
bus d8S Zondjcs et du Sofnla, emigrccs a Madagasccr ot dans los Co~
mores, oiont passe d2ns cos ll~s sur Ie dos des mnrsouins ou sur '
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l'atle des zephyrs, il faut bien admettro qu'elles ont ou des embar­
cations pour traverser 10 canal do Mozambique. Chorchons done quol­
los etaiont, a cos epoques reculeos, los embarc8tions employees par
los peuples noirs de la cate orientale d'Afriquo.

Prsmons d'abord llEthiopio, Pline at Diodoro do Sicilc (44)
parlent des bato?ux de papyrus, do joncs ou do roseaux, qui servai­
ont a la navigatio~ du Nil ; Lucain rapporto que Cesor employa do
semblablos bateaux pour transporter son armee. On s'en sorvuit 8US­

si sur la moi Rouge :~Malh8ur, dit Iso!e, a la torre dus barques
atlees, au-dola dosflouves de l'Ethiopie, qui unvoie des ambasso­
dours/sur In mor,dans des bateaux do jones (45)". Dom Calmot dit
qUB cbs batoaux etaiont on usage d8ns tous lea pays voisins de 10
mor Rougo ; co qui est certai~, c'est qu'ils etaiont egalemLnt em­
ployes dans l'Indc ; apres avoir parle de Ccylan, Plinu ajoutc (46):
"Jadis, on croyAit qu'ello etait a vingt jours de navigCJtion de 12
cate dos Prasions, parco qulon y allait avoc dos barqu~s faitos do
pa~yrus at munies d'agres commo cellos du Nil; mais on a reduit cot­
to evaluation a sopt journ6cs, on r2ison de; la marche supcricurc de
nos batiments."

Plinc parlo Qussi des pirogues, f~ites .d'une seule plece, qui
servaient a tr~nsport8r Ie poivre a B~r2ccn ; un des ~arches de l'
Indo. II no dit pes, a In verite, que cos piroguus etaient employees
a 12 cote d'Afrique; mais on peut le supposor.

Sur le~ cotes de la Troglodytique ot de l'Azanio, 10 cabota­
ge se faisait ay moyen de radeaux (47), analogues aux cGtimarons em­
ployes 3ujourd 'hui sur la cote situc a l'ontreo d~ 18 mer Rouge,
IGS productions de la cotu dlAfriquo.

Apres avoir parle do l'itineraire donne por Juba, qui so tor­
mine a l'ile S~danos ou Adanos, a 1,875 milles au sud do Gardafui,
par consequent on plcin canal do Mozambique, Plino ajoutc (48) :
"Tous les au t r c s auteurs ont pcris e qu t on ne pnuva i t a c co rnpLdr cot­
to navigation a c~use de l lardeur du solei1. De plus, les navircs
de commerco sont troub18s, dans CBS paragos, pur des pirates ara­
bos qu'on appollo Ascites parco quo, montes sur un planchcr etabli
sur deux autres POC1UX do boeufs, ilssortcnt dos tl.iES ot attaquent
lus navires a coups de fIech8s omploisonnees;"

Jo no sais si co mode d'embarcation est encore usite a 13
coto dlAfrique, mais par uno bizarre coincidence, il est aujourd'hui
on usagu sur los cotes du Chili et du Perou. La note suiv~nte, du
capitaino Hoff, extraitu du Voyage auxour du mondc de M. Lesson,
oxpliquera completumcnt 10 passa~e de Plmnc :

"On donne le nom de balsa a une embarcation dont 58 servont
les Indions sur les cotes du Chili et du Perou. Deux corps places
l'un a Gate do l'autre, ot unis par des lions, composcnt l'onscmb­
Ie do co bateau, chacun de cos corps ost ~orme par un assembla~e
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"de pcaux de loups marins. La gr~ndcur varie ; 0110 dst, selon
"la convenance et 18s lieux,"de douze a dix-:-huit pieds ; on pr6­
"pure cc s peaux en les frottant, avec do,s piorres, pc nd en t un temps
"determine; cetto operation qui tiont atl.'fJ.t,J do tannage,enleve tou­
tes les asperit6s ; on los enduit onsuite dlU~ohuilo composes a
"ce t e f f c t ; lorsqu'cllos en s onti s u f f i s atnrnenf impregnces, on Le s
"reunit par des couturcs, en lour donnnnt Is forme necessaire puis
"on lour appliqu~ uxt6~iourumunt uno espece dB composition faite
aVEC de l'huile et un~ terre rougo~tre ; cet onduit acquiert do
"la durote, ot devient comme une acorcG qui sert a g2rantir cos
"peaux contre Ie frottement des SAbles, lorsquc Ie balsa aborde sur
"la place. Cos deux outros allong6es sont raunies par des mor­
"coaux de bois placGs transvorsa1umont et attaches avec de fortes
"courroies. On ri'lpprocho los extremites gui forment Ie devant de
"l'ombarcation jusqu'a C8 qu'ellcs s e tql,J.chent, t.and.i s quo Le s
"d8ux extrtimites OppOSBGS sont eloignecs'l'unc do l'autre de trois
"piGds au moins, co qui donnu de l'aplamb a co frole; bClteau, dont
"la forme est celIe d'un triangle isocelo ay3nt l'ang18 aigu p8U
"ouvort ; a quolquc distance do la partie; inf~riour8 de cha~un de
"cos L..w.L'rOs so trouvo une; ouverture tormin6c par unc especo de; bayou;
"c I e s t i3 Ll a i d c de co conduit qu'on parvient a introduiro ·dans cet­
"to Dutro l'air qui doit la gonfler ; lorsquc c e t t e operation est
"tormin§o, on dispose sur l'umbarcl'ltion des nottes et des jancs ma­
"rins qui forment un tillac d 'environ quo t r c p i e ds de La r qc sur
"huit dr> long.

"Co bc:ltcau est d'unc oxtremo legerete, a peine son poids to­
"tal cst-il do trento au quaranto livros ; copendant il pcut por­
lItLJr unu charge d'un millicr I3t du~i, mais avec un tol farde~u, on
"n'osorait pas fairc un long trajet; car .+a forco avec laqucllc
lila mer ropoussc cotto ombarcation de sa surface et la compression
"qu'un poids aussi considerable eXPfcC sur toutes 18s parties du
"ba Ls a l'exposeraiont a crever, otys'Gnsuivrait uric submersion im­
mediate.

"La parsonne qui manocuvro Ie balsa s'assiod los jambds.~roi­

ftse e s sur l'arrierc, clle nago avoc un aviron qui a Id formG d'un
"balancicr, 8t dont chaque cxtremite rossGmblo a .t:Inl3 pageie ; l'om­
"barcation vide, etant alors tres 61cueo sur la p~rtiG de derriere,
"occupo moins do surface dans l'eQu, et un soul homme pourrait,
"pendant quelquc temps, la faira filer 4 a 5 mil10s a l'h8U~B.

"Vido, cc b t e cmbe r ca t i.on c n t r e a poine d an s i' e au dont 0110
line fait pour ainsi dire qu'cfflourl3r 1;:> surfoce ; chargeo, el18
"y penetr8 au plus de 4 ~ 6 pouccs .. Dans co dornicr etat, on est
"oblig~ de .voiller avuc sain ~ co que l'air contonu d~ns 1e5 ou­
"trcs rie s '6ch3PPO pas, et afair8 de nouveau Le s Lns u f f'La t.i cn s pour
I' r crnp Lac e r I' air que 13 pression to nd a c ha s s e r pF1 r d' .i mps r ce p­
"tibles ouverturas.



Lb .-

"11 cst fEJcile do comprondrc de quoll;::: utilito est le bCllsa
"sur des cotes ou los brisants dGla mer intordisont tout moyen de
"communication uutro que: celui que jo viens de decrire. C'est sur
los balsas que se d6barquont los articlos de commerce destines a
"l'int~riBur du Chili ot du perou. La foible tirant d'oau de CGS
"balsas leur pc rrne t d8 traverSlJr avec confiancc los brisants los
plus rodoutables, sans meme quo los objets qu'ils trQnsportent soi­
"ent mouilles, tElndis quo 10 canot 10 plus solido et l'embarcation
"lCl plus legere soroient infailliblemont angloutis s'ils tent:Jiunt
"de parcils voyogos.

~ Les commer~Qnts qui hnbitont ces pElrago3 oont tulloment f:J­
"m.i.Ld a r i.s e e c vec co genre do navigation quo jem3is on no coric o.l t
lila moindro crainto 9U+' lour deport ou sur lour arrivee. los TOS­

"sauts quo forme la tnGr qui rugit avuc uno horrible furour sur ces
"brisants, glccGnt Ie voyageur d'un effroi involontoire, 8t, malgre
"l'intimc; c oriv.i.c t i on de l'ebsonce du tout peril, IthommG 18 plus
lIaccoutu¥ls a braver los dangors no pout so dcfendro d'un.::: omotion
"de t or r cu r , surtout aux epoques de la pl c i nc Lurie ou lorsqu'elle
"doit chong or. Dans c e s cas. on s'sbstient cepcnd:mt do charger los
"b~lsas de marchandi~cs quo l'humidit~ paurrait d6t~riorer ; mois
comma cut 6tat duro/q8atro a cinq jours, on ne peut communiquer
"qu'a l'aido du balsa avec le navir8 qui est sous 10 voile ou mouil-
"l~ ~ quclque dist3nCG de 18 cote. .

"J' ai plusicurs fois essays de passer dons CGS circonstance$,
"sait de mon bord ~ In catcl soit do terre a mon navirc, avec uno
"Gmbarc~tion 16g~ro construitc ~ cot effet, et manocuvr6d par ilios
"plus hflbilcs m(}rins, muis j 'ui dO y rononcor, car malgr6 de fr6­
"qu an t e s tentativos ct l' cmploi de tous les mcycn s imaginablcs, jc
"n'ai jomnis pu aborder uno soule fois sans que mon conot fut rcmpli
"par des c onp s d., Iller, LjuClnd il n J arrivili t p2S que contre tous nos
"efforts, il fut chavi.c6 ou jete sur La cote, Sur Le s biJJ:sF.ls dans
tIles mGrs les plus d6forlantcs, je n'sprouv2is d'autres desagr6ments
"que celui d'Gtrc couvert p3r la rosus des vaguos ~ travers 18s­
"quellos ils ~a dirigeAicnt.

"le bals8 est donc v6ritsblemcnt un batoAu insubm8rsible, SF'

"legerets, la fElcilit6 Avec 13quolle on le manoeuvre, 10 charge con­
"sidJ6rablc qu'il pout porter, r-end.r a.i.en t , dons les naufrages, cc t t e
ombarcation extr~memcnt utile sur toutes les cotes d'Europe ; ne
"sait-on pas que lorsqu'un navire se perd d2ns Ie boisinage de la
"terre, il 2rrive presque toujours, quand 12 mer est houleuse et de­
lIiBerl:Jnte, que l'6quipage et les pZlssagers p6rissant, p'lrce que les
"c ano t s ou Le s c he Loup e s do ns Les que Ls ils S8 jettent sont ch avi.r-e a
"ou coules pur les liJmes ? "



Evidemment, les balsas du Chili sont l'exacte reproduction des
radeaux ascites, employes, suivant Pline, par les negres de la
c~te orientale d'Afrique des la plus haute antiquite· On con­
~oit sans peine qu'avec de pareilles embarcations ces peupla­
des aient pu passer 1u continent dans les iles voisines, que
des hasards de mer leur avaient fait decouvrir ; surtout lors­
qu'on voit, de nos jours, "les Malgaches executer de semblables
traversees dans des pirogues qui sont loin d'etre insubmersi­
bles·
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-(1) L~ mer Erythr60 ou Erythr~cnnQ, mer du roi Erythras des Grecs,
Kal Edom des Hebr8ux, litt G la mer du Roux, surnon d'EsaU
(Genese, chap~ XXV. v.30), mar8 Runrun des Latins, comprenuit
la mer des Indus at ses deux golfes : Ie goffe arabique, Yam
Suph, mer des Roseaux des Hebreux, la mer Rouge actuelle, et
Ie golfu Persiquc.
Diodorc de Sicile, lib. ler, ch o XVIII et XIX; live II, choXIV •
Strabon, liVe lor et XIV; Diodoro de Sicile, liv.I, ch n LV;
Plino, liv~ VII, ch, XXIX.
Muller, Arch601ogie. Arts plastiquBs ct pcinturc des Egyptiens.
Hero dot e , 1 i v , I I, c h. CI I •
Isaie, ch , XLIII, v.14.

~(7) Ott. L'asie occidontale et llEgypte.
~(8) On los appolait aussi Erythr~ens; d'ailleurs, los noms do Phe­

niciens, Erythreens, Idum6cns, qui tous significnt rouges, in­
diqucnt uno doscondanco communo d'EsaU. V.Herodotc, livo I~ ch~

lor; Strabon, live lor, ch. XI ; Donys Ie Poriegeto ; Lycoph­
~on; Cassandra; Rollin, Histoirc ancicnno ; M. Larcher, Notos
sur Herodoto ; M. Huot, Notes sur Pomponius Mola, etc".

-(9) Dr Prideaux, Histoirc des juifs.
10) Eupol~mG d~ns Euseb. evang. live IX.
11) P2:::.-alipom2non, live lor, ch , XXIX, v .. 4"
12) Ro i s , Li v , III, ch , IX, v"26 u t 28. Targum .Jo ne t han :"Et ria vern

f~cit Selomoh in Ghczion Baber super litus maris Zuph in torra
Eco~~ Et misit Hhiram in n~vi servos SUDS, viros naut~s et pc­
ritos rBgBndi in mari, cum servis Solomoh. Et vonorum in ophir~

ut 2cceperunt indc aurum, qu~dring8nt2 ct viginti talentn; et
c:Jduxcrunt ad rogcm Selomoh." - Verso arabe :"Absolvit orgo So­
lomon odificium domus; tum struxit navim in sylva val: quoe est
propc Iloth, socus littus maris suph, quoe est illn tcrru Edom~

- i s i t H'h" "·11 . ~" nautaslum ffilSl lramus rex servos SUOS In m a nav~, omlnos. Q"
peritos gubornandi naves in mari, un2 cum scrVlS alomonls. Ul
agrcssi ad rogionBs Dahlak, quoe sunt ex India adsportarunt indo
auri quadringinta viginiti quintari a at attulorunt 02 Salomoni~ I

Polyglotte de Walton.
13) J§~:8mie, ch , X, V.8
14) Po:"s, Li v , III, ch , X, v.II :"Scd c t classis Hiram qUOD porta

Lut aurum do Ophir attulit ex Ophir, etc ••• " V8rs .. 14 :"EriJt
autcm pondus auri quod afferobatur Salomoni per singulos annos •••

15) Ro i s , live III, ch , IX, v , 27. Hebreu e t version a r-ebe ,
r:ois live III, ch , XV, v.II e t 12, ide

16) IS318, ch.XIII, 'J. 13 :" ••• lapi lus qui ex India ••• "
'j8TS? arabc,- " ••• 1 a pis qui de Suphir•.• "v e r s , q r-ecq uc s >- Job
en. XXVIII, v.16. Vulgate :11 ••• tinctis India coloribus •.. "
-:-'3rgum .Joria t han e" ••• Tinctis coloribus Ophir ••• ".- Ez e cb i.e l.,
,::11" XXVII, v.6 Vu l q , •• "cbbr8 indico •• " - ve r s , a.rab c :"000 fe­
Cl):::unt temple ox e bor-e c t fan8 idolarum ab insulis Indioo".

17) Herodot8, live III., c h , LXVII., Pline.- Po ponius Mole
18) M, Reynaud, MemoirG sur l'Indc.
19) Plino, live VII.
20) V. Dissertations dG Dom Calmot, de l'abbe de Vence, utc~. sur 12

:Cib2.c. Sn i.n t e Bible, Paris 1821,
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21) Paralipomenon, liv.II., ch.XX., v.36 et 37. Vcrs 5yriaque ••• "ac­
cessit ad Gum ut n~ves componerot quae proficisccrontur in ThaI-­
so, composurent autom naves in urbe Isinu Gober.- acrs. grosque:"
fecit navigia ad eumdum in Tharsis. Et fecit navigia in Gasion
Gaber ••• " - Verso arabo :"(;t;lnsociavit so oi ad faciendum naves
in urbe Esion ut iront in Tharsis ••• " Toutos cos traductions la­
tines dos differents versions sont tirees de la Blyglotte do
Walton, Londrcs, edition do 1657.

22) Jeremio, ch. XI, v.8 " ••• afforetur T2rsis de i .• " mot ~ mot he­
brou.- " ••• Ex Africa afferent ••• " Targum Jonatham.- Rois, liv.
III., ch , X., v , 22. Hebreu :" ••• Tharsis navis veniebat ••• "
Ta r q , .Jo ne t h :" ••• Veniobat navi Africa ••• " I sail:::, ch , XVI.,
v.19

23) Ro i.s , Liv. III., ch , X., v.22.- He br-eu :" ••• Tharsis navis voni-
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26) V. Noto do Dam Calmat sur 10 verset 22 du ch. X du 30 live des

Rois.- Herodoto, live 111.* ch. LXXXVIII at CXIV.
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gento at auro, clophantis, simQs at pavonibus".- Vcrs. arabe :
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nos."

28) Co fait cst confirme par los traditions locales
29) Herodoto, ch , CLIX.- Strabon, live 11.- Herodotc, live lIZ., ch ,

XLII at XLIII
30) Strabon, liv II.
31) Strabon, live XVII.- Plinc, live VI., ch.XXII at XXIX.
32) Diodoro do Sicile.- Pline.- Pomponius Mola.- V. Note de M. La

compte do Granpre sur l'ile Panke Bulletin do l~ St6 de g6ogrn­
phie, 1837.

33) Pline, live VI, ch. XXIX.
J4) M. Lc contre-amiral Guillain Documents sur l'Afriquc orienta-

Le , tome I,er
35) Pline, live VI., ch , XXXI
36) Gosselin.- M. Guillain.
37) Diodoro de Sicile, live II; ch. LV.
38)Voir pour tout ce parngr~phe, M. Guillain, Documents sur l'Afri­

que rrrientalo, tome Ier.- L'Abbe Ronaudot, Ancionncs relations
des Indes at de la Chino.

39) Malto-Brun. Geographio
40) Voyages dc !'v]arco Paulo, pub La e s par lc:1 St§ d e Geogrnphio.' "
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45) Isaie, ch. XVIII, v.ler.- H6brcu :" ••• Aquarum facies super jun­
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